
La bataille de Bibracte, en 58 av. J.-C.,  
est la première date de l’histoire «suisse». 
Gilbert Kaenel, directeur du Musée  
cantonal d’archéologie et d’histoire de 
Lausanne, lui consacre un livre.
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Gilbert Kaenel montre une situle découverte en 2006 sur le          site archéologique celte du Mormont (VD). Les Helvètes déposaient des offrandes dans de tels seaux en bronze.
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Coopération. Pourquoi 
consacrer un livre à la ba-
taille de Bibracte, qui s’est 
déroulée en 58 av. J.-C. dans 
l’actuelle Bourgogne?
Gilbert Kaenel. Parce qu’elle 
est emblématique. La dé-
faite des Helvètes contre les 
légions du général romain 
Jules César est une des pre-
mières dates de l’histoire 
«suisse». Nous la connais-
sons grâce aux auteurs la-
tins, car les Helvètes eux-
mêmes n’ont pas laissé 
de témoignages écrits. Ils 
avaient un mode de trans-
mission oral.

Qui sont les Helvètes?
Des Celtes, des Gaulois qui 
occupent le Plateau suisse 
à la fin de la période de La 
Tène (le second âge du Fer, 
qui a commencé dès 450 
avant notre ère). En –58, les 
Helvètes sont indépendants. 
Ils vont, dans les décennies 
qui suivent, être intégrés 
dans l’Empire en constituant 
l’Helvétie romaine.

Qu’est-ce qui a provoqué 
la bataille de Bibracte?
Les Helvètes ont décidé, 
plusieurs années plus tôt, 
d’émigrer dans le sud-ouest 

de la Gaule (l’actuelle Aqui-
taine). Ils se mettent en 
route au début de –58 sous 
la conduite de Divico et 
doivent traverser la province 
romaine, dont Genève est la 
ville la plus au nord. L’armée 
de César les en empêche.
Ils partent en direction du 
Jura, suivis par les légions 
romaines. Près de Bibracte, 
capitale du peuple gaulois 
des Eduens, les Helvètes 
sont battus, les survivants 
contraints de retourner chez 

eux. Après cette victoire, Cé-
sar se lance dans la conquête 
de la Gaule, une guerre qui 
va durer sept ans et s’achè-
vera l’année suivant la dé-
faite de Vercingétorix à Alé-
sia.

Mais pourquoi les Helvètes 
ont-ils voulu émigrer?
On ne le sait pas exacte-
ment, faute de sources hel-
vètes. L’historien de cette 
période est César lui-même, 
avec ses Commentaires sur 
la guerre des Gaules. C’est le 
seul récit dont on dispose – 
cité ensuite par d'autres 

«Le récit fait par  
César lui-même  
est le seul dont 
on dispose»

Ancêtres helvètes

Bienvenue chez les   Celtes 
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GRANDES DATES

 Gilbert Kaenel
 L’AN –58
 LES HELVÈTES  ARCHÉOLOGIE D’UN PEUPLE CELTE

Jules César, après sa victoire de Bibracte sur les Helvètes en migra-
tion, en 58 av. J.-C., donna de ce peuple venu du Plateau suisse une 
description précise et célèbre. Gilbert Kaenel, archéologue et grand 
connaisseur des Celtes, accomplit le tour de force, en un ouvrage concis, 
de confronter cette vision écrite à un inventaire concret des princi-
pales fouilles accomplies en Suisse concernant les Helvètes au cours 
des deux derniers siècles précédant notre ère. Pour nous permettre 
d’entrevoir leurs activités et leur destinée, parole est donc donnée à 
des ponts, villes fortifiées, établissements ruraux, sépultures, dépôts 
d’armes, rares sculptures, outils, monnaies et restes humains, depuis 
les découvertes de La Tène, qui pour toute l’Europe donna son nom 
au Second âge du fer, jusqu’aux excavations récentes et stupéfiantes 
des fosses à sacrifices du Mormont. 

LES 
 HELVÈTES
ARCHÉOLOGIE D’UN PEUPLE CELTE

L’AN –58
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 auteurs latins. César 
l’a évidemment écrit à 
sa propre gloire. D’après 
lui, les Helvètes, sous la 
menace des Germains, 
avaient passé des accords 
avec les peuples qui al-
laient les accueillir dans 
le sud-ouest de la Gaule.

César décrit les Helvètes 
comme un peuple très 
belliqueux…
En effet. Cela justifie son 
action militaire et ren-
force sa victoire. Il y a de 

tout temps eu des mi-
grations. Les Celtes sont  
entrés dans Rome au  
IVe siècle av. J.-C., un véri-
table traumatisme.
Un siècle plus tard, ils 
ont pillé le sanctuaire de 
Delphes, en route vers 
l’Asie centrale. Et n’ou-
blions pas que pour un 
Romain, tout ce qui n’est 

pas romain ou méditerra-
néen est «barbare».

Qu’est-ce que l’archéolo-
gie nous a appris sur nos 
ancêtres helvètes?
Grâce à des moyens d’in-
vestigation de plus en 
plus sophistiqués et aux 
découvertes faites sur 
les chantiers de fouilles 
ces cinquante dernières  
années, le portrait des 
Helvètes se précise.
On est en présence d’une 
société agricole, domi-
née par des grandes fa-
milles d’aristocrates pro-
priétaires terriens. Les 
Helvètes étaient profon-
dément religieux. Le sa-
voir et la mémoire étaient 
transmis par les druides, 
qui jouissaient d’un très 
grand prestige. Et comme 
dans toutes les sociétés 
antiques, l’esclavage était 
normal.

En 2006, sur une colline 
du Mormont (VD) entre 
Eclépens et La Sarraz, 
une découverte extraor-
dinaire a été faite par le 

«Le savoir et la 
mémoire étaient 
transmis par 
les druides»

service archéologique  
cantonal…
En effet cette colline, ex-
ploitée aujourd’hui pour 
son calcaire, abrite un 
vaste lieu de culte d’en-
viron 100 av. J.-C., unique 
dans le monde celtique. 
Un collectif de chercheurs 
d’horizons différents tra-
vaille à en comprendre 
le fonctionnement, c’est 
passionnant!

Qu’a-t-on mis au jour?

A gagner 
Dix livres en jeu
le livre de Gilbert kaenel  
«l’an –58 les helvètes. 
archéologie d’un peuple celte» 
(coll. le savoir suisse) vous 
intéresse? pour tenter d’en 
gagner un exemplaire (délai: 
dimanche 17 juin à minuit), 
envoyez un SMS au 959  
80 ct./SMS) en tapant 
CONCOURS SUISSE, vos 
prénom, nom et adresse, ou jouez sur:

 lien www.cooperation-online.ch/concours

Le savoir suisse 
Grandes dates 
et nouvelle série
la collection le savoir suisse 
lance une nouvelle 
série thématique consacrée 
aux grandes dates de l’his-
toire du pays. outre Bibracte 
et les helvètes, on découvre 
une période méconnue: 
«l’an 888 – le royaume de 
Bourgogne. Une puissance 
européenne au bord du lé-
man» par françois Demotz, 
historien français spécialiste 
de l’époque post-carolin-
gienne. et un épisode cé-
lèbre: «10 août 1792 – les 
tuileries. l’été tragique des 
relations franco-suisses» par 
alain-Jacques tornare, histo-
rien de la révolution fran-
çaise, attaché à l’Université 
de fribourg. les ouvrages 
du Savoir suisse sont dispo-
nibles en librairie et sur:

 lien 
www.lesavoirsuisse.ch

ments fait penser qu’on 
a effectivement, dans  
des conditions extrêmes, 
par exemple lorsque la 
cité était menacée, sacri-
fié des personnes, peut-
être des prisonniers de 
guerre.

Dans cette société  
agricole, y avait-il déjà 
des villes?
Oui, César les appelle  
des oppida. Elles ap-
paraissent dès la fin  
du IIe siècle av. J.-C. A 
l’époque de la splendeur 
de l’oppidum de Bibracte, 
des remparts de terre, de 
pierres sèches et d’arma-
tures de bois affirment 
leur identité et leur puis-
sance.
Le sommet du Mont- 
Vully, qui était un oppi-
dum-forteresse, a été doté 
d’un tel rempart. Les Hel-
vètes ont aussi construit 
des ponts, mais leurs ou-
vrages d’art, non pas en 
pierre comme ceux des 
Romains mais en terre et 
en bois, ont laissé moins 
de traces tangibles.

Directeur du Musée cantonal d’archéologie et d’histoire 
de Lausanne, Gilbert Kaenel est passionné par les Helvètes.

concours

Vous-même, qui côtoyez 
les Helvètes depuis  
plus de quarante ans, 
qu’aimeriez-vous encore 
découvrir?
Je rêve… de découvrir 
par exemple les tablettes, 
exceptionnellement gra-
vées à l’aide de caractères 
grecs, que César dit avoir 
trouvées dans le camp 
helvète après la bataille 
de Bibracte: un recense-
ment avec les noms des 
émigrants. Ou la tombe 

de Divico! J’aimerais pou-
voir vivre un jour ou deux 
dans un oppidum et éva-
luer si notre projection 
basée sur des documents 
archéologiques est com-
plètement fausse ou pas. 
Voir comment la vie était 
organisée, comment tra-
vaillaient les artisans, s’ils 
étaient libres ou au ser-
vice d’un puissant, que 
faisaient les enfants, les 
femmes… Mais ce ne sont 
que des rêves… 

Des centaines de fosses 
circulaires, certaines 
profondes de plusieurs 
mètres, qui contiennent 
des dépôts d’offrandes 
inhabituellement bien 
conservés: objets du quo-
tidien, d’artisans, d’agri-
culteurs, des parures, les 
ossements d’animaux et 
d’humains.

Les Helvètes sacrifiaient-
ils des humains?
Un faisceau d’argu-


